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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, lieutenant-colonel federal.

N° 22. Lausanne, 12 Novembre 1864. IXe Annee

SOMMAIRE. — Guerre d'Amörique (suite). — Societö militaire födörale.

— Nouvelles et chronique.

AVIS.
Nous prevenons nos abonnes que nous allons faire tirer

sur eux le prix du Supplement Guerre du Danemark, soil
deux francs, en remboursement par la poste pour les abonnes

de la Suisse et par voie de librairie pour les abonnes
de l'etranger.

En röponse ä quelques röclamations nous rappelons que les qualre premiöres
feuilles Guerre du Danemark ont öte envoyees söparement, avec les n<» 17, 18, et
19 de la Revue; le reste soit 31 feuilles, la couverture et 4 cartes, a öte envoyö
en bloc.

GUERRE D'AMERIQUE.

(Suite.)
Avant de connaitre l'heureuse issue de celle marche forcee, le general Grant

commenca le mouvement tournant qui devait lui permettre d investir enfin cette

place eu vue de laquelle il etait depuis si longtemps campe. Abandonnaiit ses

cantonnements de Milliken's-Bend, il fit prendre ä son armee les routes boueuses

qui longent la rive droite du Mississipi, et bientöt il arrivail en face de Grand-
Gulf, petite ville situee ä 90 kilometres de Vicksburg et dominöe par de hautes
falaises oü les confederes örigeaient en toule häte de puissantes batteries. Tandis

que les canonnieres federales deinolissaient ces fortifications improvisees, qui dans

l'espace de quelques semaines eussent pu devenir im autre Vicksburg, Tarmee

debarquait, des les premiers jours de mai 1863, ä une petite distance en aval, et
marchait immediatement au nord—est, ä travers un pays coupe de ravins profonds.
Des sa seconde marche eile se beurtail contre Tennemi, pres de la ville de

Port-Gibson, et le mettait en deroute en lui faisant un millier de prisonniers. Le
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12, eile atteignait Raymond, ä Test de Vicksburg, et battait les troupes peu
nombreuses que lui opposait le general Gregg. Deux jours apres, eile entrait ä

Jackson, capitale du Mississipi et point de croisement des deux grands chemins de

ler de l'etat. Le 16 et le 17, nouvelles batailles sur la route de Vicksburg; lc

gönöral Pemberton, döfail, se refugia dans les murs de la place, abandonnanl dix-
huit pieces d'artillerie et laissant 3000 prisonniers enlre les mains dos föderaux.

De son cöle, la Holte n'ötait pas inactive : Tamiral Porter pönetrait dans la riviöre
Yazoo, au nord de Vicksburg, et, s'emparant des batteries de Haine's-Bluff'que
Tennemi evacuait rapidemenl afin de ne pas etre pris enlre deux feux, se mellait

en communication directe avec Tarmee föderale. Le 21, la place etait complete-
nfent investie, et les assiöges offraient au genöral Grant de Tabandonner avec
Tartillerie et les munilions de guerre, ä la condition de pouvoir rejoindre librement
les forces de Johnston. Grant refusa, et, croyant sans doute Tennemi pius affaibli

qu'il ne Tötait, ordonna pour lo lendemain un assaut gönöral. Cet assaut ayant
ötö repousse apres un combat sanglant, les föderaux durent se resigner ä

entreprendre un siöge regulier. Du reste, le resultat döfinilif ne pouvait etre douteux.
La place devait necessairement lomber töl ou tard, si Tarmee de Johnslon ne

reussissait pas dans l'ceuvre difficile de percer los lignes föderales et de ravitailler
la garnison,

Les Operations teutöes ä la meme epoque contre Port-Hudson par le genöral
Banks et Tamiral Farragut elaient pour ainsi dire une röpötition exaete des

mouvements aecomplis par le gönöral Grant et Tamiral Porter devant la place de

Vicksburg. Apres avoir parcouru les bords de la Riviere-Bouge pour detruire les

depöts d'approvisionnemenls et les convois dos confödörös, Tarmee de Banks dö-

barqua le 21 mai ä Bayou-Sara, entre Port-Hudson et Bäton-Bouge, culbuta les

iroupes ennemies le 23, et le 23 vint mettre le siöge devant ces l'orniidables

ouvrages dont les batteries avaient naguere fait laut de mal ä la flotte de Tamiral

Farragut. Des le 25 au soir, la garnison abandonnait la ligne exterieure des

fortifications, et le 27 Tarmee de l'Union tentait un assaut gönöral. Le combat dura

huit heures avec un acharnement sans pareil. Les hommes de couleur se distin-

guerent surlout par leur bravoure. Dans son rapport, le gönöral Banks leur rendit

ce tömoignage, que « leur conduite avait ete vraiment heroique, » et qu'il serait

impossible de les « döpasser en resolution et en audace. » Un des regimenls
africains de la Louisiane, compose de 900 hommes, penetra jusque dans la place;
mais, n'etant passoutenu, il fut accable par le nombre. Ces hommes de couleur,

naguere esclaves ou avilis, Ititterent contre leurs anciens maitres avec une veritable

fureur; apres avoir epuise leurs munilions, ils se defendirent avec les crosses de

leurs fusils, puis avec les mains el les dents: aucun d'eux ne demanda quartier.
Trois cents hommes seulement revinrent dans les lignes föderales, laissant six

cents de leurs freres en dedans des remparts ennemis. Sur presque tous les autres

points, les assaillants furent egalement repousses. A Port-Hudson comme ä

Vicksburg, les födöraux durent avoir recours au long et fatigant labeur d'un siege

regulier.

Tandis que les efforts de la principale armee fedörale et des flotlilles de Porter



- 371 —

et de Farragut se concentraient sur les deux forteresses qui barraient encore le

cours du Mississipi, la flotte do Tamiral Dupont, aidöe de quelques troupes de

döbarquemenl, opörait sur les cötes de TAtlantique contre los abords do Savannah

et de Charleslon. Au point de vue strategique, les diverses lenlativcs faites sur lo

littoral do la Georgie et de la Caroline du sud ne manquaient pas d'importance,

car si elles ne pouvaient avoir pour resultat la conquöte d'une partie notable do

ce territoire du sud, en revanche elles forcaient les rebelies ä ladissömination; en

outre elles animaicnt un peu la vie dos marins cbargös de surveiller les rivages
et conlribuaient ä rendre le blocus effectif. D'ailleurs les opörations navales

des federaux avaient pour consequence de mettre ä l'epreuve la prötendue
invulnerabilite dos vaisseaux cuirassös, et de constater les qualitös el les defauts

do chaque lype de navire comme instrument de combat. Les monitors ou bateaux

ä coupole remportöronl quelques succös sur les cötes mal defendues; Tun d'eux
reussit möme ä detruire complötement, ä la distance de plus d'un kilometre, le

fameux corsaire Nashville, öchoue sur un banc do sable de la riviöre Ogeechee;
mais les navires do ce genre n'obtinrent pas d'aussi brillants resultats ä Tatlaquede
fortifications rögulieres. Le 3 mars, trois monitors, le Passaic, le Patapsco et le

Nahant, assistes de plusieurs bateaux ä mortiers, prirent posilion devant le fort de

Mac-Allister, qui döl'end Tombouchure de la riviere Ogeechee el la ville de

Savannah, el le bombarderenl ä 1200 metres de distance moyenne. Pendant sept

heures, les enormes boulets du poids de 150 kilogrammes et les obus de 40
centimetres de large firent voler en tourbillons le sable et la terre des remparts, dont

Tepaisseur n'est pas moindre de 12 metres; mais, par defaut de precision du lir,
ils ne röussirent pas ä demonter les canons. II esl vrai que les haleaux cuirassös

furent aussi invulnerables que le fort. L-3rniure du Passaic, apres avoir öle frappöe

trente-sept fois, oflrait ä peine quelques egratignures.

L'amiral Dupont mit son escadre cuirassee ä une nouvelle epreuve bien plus
redoutable que la premiöre, et le 7 avril il franchit hardiment la barre de Charleston.

La Hotte föderale se composait d'une grande fregate cuirassee de 12 canons, le

.\ew-lronsides, de la canonniere blindee le Keokuk et de sepl monitors ä coupole

tournante, le Passaic, le Weehawken, le Montauk, le Patapsco, le Catskill, lo

Nantucket el le Nahant. Ces navires ötaient armes de pieces du plus fort calibre,

langant des boulets de 150 et möme de 200 kilogrammes; mais ä eux tous ils

ne comptaient que 32 canons, et leur öquipage s'ölevait au plus ä 1100 hommes.

Avec ces moyens relativement faibles et sans le secours de troupes de döbarquemenl,

Tamiral Dupont ne pouvait songer ä reduire uno cite que defendaienl

30,000 soldats, et dont les abords sont gardös par une serie de fortifications ayant
un developpement de plus de 20 kilometres et pourvues d'une formidable artillerie.

Une teile entreprise eüt öte insensöe. L'escadre fedörale devait evidemment

se borner ä une reconnaissance vigoureuse, mesurer sa puissance offensive sur un

ou plusieurs des forts en terre et en brique qui gardent Tentröe de la baie, el se

retirer apres avoir fait tout le mal possible aux remparts ennemis.

Le but de Tamiral Duponl etait de concentrer toute la puissance de ses navires

sur le cölebre fort Sumter, et notamment sur la parlie la plus faible de cet ou-
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vrage, tournee vers le nord-ouest; mais, pour arriver en face des murailles qu'il
voulait bombarder, il lui fallait d'abord traverser une avant-baie semi-circulaire
bordöe pour ainsi dire par une ceinlure de forts, au sud ceux de Tile Morris, au

nord ceux de Tile Sullivan, ä l'ouest le redoutable Sumter avec ses trois ötages
de batteries. Vers midi, Tescadre se met en marche, pröeedöe par le Weehawken,

qui pousse devant lui une espece de radeau ou diable destine ä pecher les machines

infernales qui parsement la Laie el la rade exterieure de Charloston. Les navires

passent lentement devant les forts de Tile Morris, mais sans pouvoir attirer leur

feu; un silence de mort regne derriere les remparts. L'escadre avance sans elre

inquielöe ; eile entre dans le cercle fatal qu'entourent 300 canons au feu conver-

gent. L'artillerie des confödörös est toujours muette. Tout ä coup la flotte est

arrölöe. Le Weehawken et les navires qui le suivent viennent se heurter contre

une chaine tendue du fort Sumter ä Tile Sullivan ot garnie dans toulo sa longueur
de machines infernales. De son cöte, le vaisseau-amiral le New-Ironsides esl pris

en travers par le courant et n'obeit plus ä son gouvernail. C'est alors quo toules

les batteries confedörees lonnent ä la fois; pendant trente minutes, elles lancent

pres de 3500 projectiles de gros calibres sur les neuf bateaux cuirassös, qui ont
ä peine le temps de repondre par une centaine de coups. Le Nahant est frappe de

30 boulets qui brisenl en divers endroits s»:>u armure do, far; le Passaic et le Nan-

tuckel, egalement cribles de blessures, ont leur coupole endommagöe et ne peuvent

plus se servir de leurs canons; le Catskill et le New-Ironsides sont aussi

griövement atteints. Le Keokuk, qui s'est embossö ä 500 mötres du fort Sumter,
est le plus maltraile de lous les navires; il ne recoit pas moins de 90 boulets qui

percent sa coque en dix-neuf endroits au-dessus et au-dessous do la ligne do

flottaison. Enfin Tamiral Dupont donne le signal de la retraite, et la flotte,
dont cinq bateaux sunt döjä reduits ä une impuissance complöte, sort lentement

du cercle de feu et jette Tancre en dehors de la barre. II ötait de nouveau

demontre que dos bätiments balances sur la vague ne sont pas capables

d'eteindre le feu croise de solides fortifications cötieres lancant de lourds projectiles
ä de couries distances. Des le lendemain du combat, le Keokuk sombra non loin

du rivage de Tile Morris. C'ötail le second navire cuirasse que perdait la marine

americaine. Trois mois auparavant, pendant la nuit du 30 au 31 döcembre 1862,
le cölebre Monitor lui-meme, l'adversaire du Merrimac, avait öte englouli en

pleine mer, au large du cap Hatteras, fin tragique, mais qui avait ötö predite par
de nombreux experts (').

Quelques semaines apres les funesles övönements de Charloston, la guerre, que
les froids de l'hiver et les longues pluies du printemps avaient interrompue, re-
conimengait en Virginie sur les bords du Bappabannock. Depuis la sanglante
bataille de Fredericksburg, c'est-ä-dire depuis plus de quatre mois et demi, les deux

armees, bloquöes l'une et l'autre par la crue des rivieres et par la boue des

chemins, n'avaient pu que s'observer mutuellement, et de rares escarmouches avaient
seules trouble la treve que la saison imposait aux belligerants. Les födöraux repri-
rent l'offensive vers la fin du mois d'avril. Trompant la vigilance du gönöral Lee

(') Voir Revue militaire de döcembre 1865.
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par d'insignifiantes dömonstrations faites en face do Fredericksburg, ä Tendroit

oü Burnside avait traverse la riviere, Hookor reussit ä transferer une grande partie
de son armee en amont du confluent du Bapidan el du Bappahannock. Le 29

avril, il franchit ces deux rivieres, ötablit son quartier-gönöral ä la maison de

Chancellorsville, ä 16 kilometres ä Tonest de Fredericksburg, et ses troupes, eva-
luees ä 80,000 hommes, oecuperent tout l'espace montueux ol boise que
limite au nord le Bappahannock, au sud de la petite valiee du Massaponax. Par

cette manceuvre. les födöraux menagaient ä la fois les flancs de Tennemi et ses

Communications avec Bichmond. La division du genöral Segdwick, restee en face

de Fredericksburg, ötait chargöe d'attaquer directement los positions des confederes,

tandis que lc genöral de cavalerie Stoneman, expedie dans la direction de

Bichmond, avait pour mission de couper los ponts dos chemins de fer, d'arracher

les rails et de brüler les magasins d'approvisionnements. Le gönöral Lee ne s'at-
tondait pas au changement de position opere soudain par Tarmee födörale; mais,

ne so laissant pas effrayer, il resolut immödiatement de prendre l'offensive et

d'employer ä Timprovisle contre les federaux lc moyen qui lui avait dejä si bien

röussi lors de la seconde bataille de Bull-Run. Le 2 mai 1865, quelques instanls

avant le coucher du soleil, « Stonewall »> Jackson, ä la töte de 50,000 hommes,

tombe comme un ouragan sur los derrieres de Tarmee föderale. A la vue de ces

hommes qui s'avancent au pas de course par colonnes solides, ä Touie do lours

affreux hurlements, semblables aux cris de guerre des peaux-rouges, les troupes
de la division Howard, composöes pour la plupart de recrues qui n'avaient jamais

vu le feu, sontsaisies d'uneindicible frayeur; ä Texception de quelques regiments

qui reculenten combattant, la division toul entiere s'cnfuit dans le plus grand de"

sordro cn abaudonnant huit piöces d'artillerie, et va semer la confusion dans le

reste do Tarmee. II fallait ä tout prix arreter la paniquo, fermer la breche que
l'attaque du gönöral Jackson vpnait d'ouvrir dans les positions föderales. Le
genöral Sicklcs reunit ä la bäte un certain nombre d'hommes devoues; il aecourt,
lo pistolet en main, el, s'appuyant contre unemuraille de pierre, parvient ä mettre

une digue au torrent dos fuyards; lo gönöral Pleasanton dömontc sa cavalerie pour
döfendre quelques piöces de canon pointees contre les assaillants; enfin la plus
solide division de Tarmee, colle qui, sous les ordres du general Berry, s'ötait le

plus distinguee dans les sanglanles batailles du Chickahominy, arrive au pas de

course ä la defense de Ia posilion menacee, et contre eile vient so briser l'attaque

impelueuse des confödörös. Pendant la nuit, los unionistes regagnerent meme une

partie du terrain que leur avait fait perdre la panique de la division Howard. A

minuit, Tartillerie tonnait encore.

Le lendemain, 3 mai, la bataille recommenca des Taube du jour. Le corps du

gönöral Jackson, renforce par deux divisions du corps de Longstreet, revint ä la

charge avec une energie dösespöröc. Los troupes d'eiite de Tarmee födörale, mas-
söes sur les points menaces et protögöes cn tele par quarante pieces d'artillerie,

repousserent energiquement l'attaque. Decimöes par les boulets, les colonnes con-
fedörecs se reformörent sous le feu et tenterent un nouvel assaut avec tant de

fureur que les unionistes reculerent, mais sans se laisser entamer. Les soldats de
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Jackson arriverent au pas de charge jusqu'ä la gueule dos canons, ils cssayöronl
de los escalader : ce fut on vain, les boulets ol la mitraille los emporlaient par
lilos enliöres. Dans cos terribles assauts, Tarmee separatste perdit prös de 10,000
hommes tuös ou blosses : olle dut renoncer ä son entreprise, ol longtemps avanl
Ia nuit olle se retira dans la foret voisine, laissant los födöraux maitres d'une
grande partie du champ de balail'c. A Fredericksburg, la journöe fut encore plus
funeste ä Tarmee du sud. Lc gönöral Sedgwick, ä la töte de 20,000 hommes.
forca lc passage du Bappahannock, et ses colonnes d'assaut emportörent cos for-
midables hauteurs donl Tarmee de Burnside avait naguere vainement tonte
Tescalade. 11 est vrai que los pertes dos assaillanls furent tres considerables. Pres de

5000 soldats tuös ou blessös joncherent los pentes de la colline : c'etait le quart
de l'effectif total.

Lo lendemain, Hookor, ayanl ä sa disposition un grand nombre do iroupes
fraiches, aurait du prufitor de la lassilude dos forces de Jackson et de Longstreet

pour rcnouveler le combat; mais, inquiet de ne pas avoir recu de nouvelles de

l'expedition de Stoneman, elcraignant peut-ötre d'autant plus de commellre une

imprudence que plusieurs voyaient en lui un gönöral tömörairc (d'oü lo sobriquet
de Fighting Joe), il rosla dans ses cantonnements sans ossayer de frapporle grand

coup. Le gönöral Lee. plus habile, ne perdit point la pröcieuse journee du 4. Portant

toutes ses forces disponibles conlre lo corps d'armee du general Sedgwick,

qui n'avait pas encore out le temps de s'ötablir solidement dans sa nouvel'c

conquöte, il le rejeta au-delä du Rappahannock : c'est ä peine si lc vainqueur de la

veille eut le tomps d'emmener ses prisonniers et son artillerie. Debarrassö, d'un

adversaire, Lee put alors changer de front et se diriger vers Chancellorsville pour

cooperer directement avec Jackson el prendre l'armöe de Hooker ontre deux feux.

II pleuvait ä torrents. Lc Bappahannock, grossissant ä vue d'ceil, menacait d'em-

porter les ponts et de priver ainsi les troupes föderales de leurs moyens d'appro-
visionnements. II est vrai quo Tarmee du general Loe se trouvait aussi momenta-
n'ement separee de sa base, car le brave gönöral Stoneman avait parfaitemenl
röussi danssa mission : il avait brüle les ponts du Matlapony, du Pamunkey, du

Chickahominy, detruit les vastes magasins d'une Station et trois convois charges

d'approvisionnements, fait un grand nombre de prisonniers, repousse divers
dötachemenls isoles jusqu'ä Bichmond ot pönötre lui-möme d3ns los fortifications

oxterieures de Ia ville ; puis, aprös avoir commis tonte sorte de degäts et fourni

en cinq jours 358 kilometres, il avait heureusement gagne les retranchements

födöraux de Gloucestcr-Point, situes au bord do la mer, vis-ä-vis de Yorktown.
Malheureusement le gönöral Hookor ignorait les rösultats de cette expedition. Be-

unissant les chefs de corps en conseil de guerre, il deeida, d'apres leur avis una-

nimo, qu'il fallait evacuer la position. Pendant Ia nuit du 5 au 6 mai, Tarmee

föderale repassa le fleuve sans etre inquiötöe par Tennemi; eile avait fait plusieurs
milliers de prisonniers et ramenait du champ de balaille une piece d'artillerie de

plus qu'elle. n'y avait trainee ; mais par sa retraile eile laissait au gönöral Lee et ä

son armöe Timmenso prestigo que donne toujours la victoire.

Le triomphe des confederes etait bien cheremenl achete. Quinze ou dix-huit
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mille dos lours elaient tombes pendant los deux journees do la balaille, et parmi
ces victimes de Ia guerre se trouvait lc höros du sud, Jackson, le mur de pierre.
Le soir du 3 mai, lorsqu'il revenait du combat, il fut niortcllement Messe par un
de sos propres soldats qui le prenait pour un Yankee.

Le resultat malheureux des deux journees de Chancellorsville produisit dans le

nord une explosion de doulcur d'autant plus grande, qu'on avait plus avidement

compte sur le succes. Le general Hookcr, portö aux nucs Ia veille de la bataille,
lo genöral Haileck, qui pourtant n'avait pris aucune pari ä la direction immediale
de Tarmee du Potomac, le secretaire do la guerre, le prösident Lincoln, eurent
ä portcr chacun son poids de Tindignation publique, et les injures de toute espece
leur furent librement prodiguöcs. Neanmoins aucun symptömc de decouragement

ne se manifesla, et la nation so prepara resolumenl ä faire de nouveaux sacrifices

pour rötablir l'Union dans son integrite : les soules propositions de paix partirent
des conciliabules oü se röunissaient ces esclavagistes du nord qui ont eux-mömes

pris le nom de copper-heads ou de « serpents cuivrös, » comme pour aflicher leur
trahison. Arme de la loi qui lui permettait de suspendre en certains cas les privileges

de Vhabeas corpus, le gouvernement fit incarcörer quelques-uns de ces

alliös des rcbelles, notamment lc plus actif et le plus eloquent d'entre eux,
M. Clement Wallandigham, ex-reprösentant de l'Ohio au congres de Washington.
En outre le prösident prit ses mesures pour assurer le recrutement de Tarmee

föderale. Par sa proclamation du 8 mai, lancee trois jours apres la retraite de

Hookcr, M. Lincoln annongait au peuple des Etats-Unis qu'il mettrait prochainement

ä execution la loi de conscription votöe par le congres.

L'incertitude la plus complete regnait ä Washington sur les intentions des vain—

queurs, ol cc doute möme augmentait notablement le danger. Le pressentiment

gönöral ötait que Tarmee söparatistc profiterait de son triomphe pour envahir une

seconde fois le Maryland et la Pensylvanie, döplacer le thöätrede la lutte, et faire

connaitre enfin aux populations du nord tous les fleaux que la guerre apporle avec

eile; mais le genöral Halleck n'avait aucun ronseignement certain. L'ennemi

ossaierait-il de forcer le passage du Potomac cn amont de Washington, en se

glissanl par Tun des passages que masquent les collines de Bull-Bun et de Leesburg

Descendrait-il par le chemin couvert de la vallöe de la Shenandoah, si

bien fait pour cacher la marche des forces d'invasion"? Adopterait-il quelque autre

plan de campagne Dans Tignorance absolue oü il se trouvait ä l'egard des

mouvements operes par le gros de l'armöe confederee, le gönöral Halleck devait se

borncr d'abord ä recommander la plus extreme vigilance ä tous les chefs de corps

qui ötaient exposes ä subir le premier choc de Tennemi. II espörait qu'au moyen
de nombreuses reconnaissances opöröes sur los divers points menacös, le danger

pourrait ötre signalc ä temps.

Lo gönöral Lee reussit d'une maniere etonnanle ä garder le secret de ses

Operations miliiaires. Toul ä coup, dans la journee du 15 juin, le gönöral Milroy,
qui occupait avec 7000 födöraux la petite ville de Winchester, dans la vallöe do

la Shenandoah, appritavec stupeur qu'il etait completement entoure par les 50,000
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hommes d'Ewell ot de Longstreet, ot quo bientöt il allait avoir ä luller conlre
Tarmee tout entiere du gönöral Lee. La posilion ötait critique, mais cllc n'ötait

pas dösespöree. Los unionistes sc döfendirent avec succes pendant deux jours,
dans la forme croyance que Tarmee du gönöral Hookcr n'etait point trös eloignöo

et viendrait bientöt los delivrer; mais, voyant grossir incessaniment lc nombre de

leurs ennemis, ils övacucrenl leurs retranchements pendant la nuit en faisant le

sacrifice de leurs pieces et de leurs munilions, et, marchant presque au hasard

dans Tobscurite, vinrent sc hcurler contre la division confederee du gönöral
Johnson, forte de 10,000 hommes. Le desordre fut grand, el les federaux

disperses s'enfuirent dans toules les directions. Los uns, traversant une chaine de

collines ä Test du champ de batatlle, atteignirent Charleston et Harper's-Ferry ;

d'autres, prenant la direction du nord, se rendirentä Mariinsburg; d'autres encore

so jeterent dans les montagnes pour gagner Hancock sur los frontiöres de la

Pensylvanie. La debandado fut complete, puisque de Hancock ä Harper's-Ferry la

distance n'est pas moindre de 70 kilometres; mais les pertes furent legeres. Quelques

centaines- d'hommes seulement furent faits prisonniers, et tous les soldats

öpars rejoignirent le drapeau.

En depit de ce denoüment presque ridiculc. le siege el les divers combats do

Winchester euren', neanmoins un heureux resultat pour la cause föderale, car,
tout en relardant de deux ou trois jours la marche du gönöral Lee, ils donnerenl

en partie le secret de ses opörations, et montrerent ä Tarmee du Potomac la route

qu'elle avait ä suivre. II devenait evident que le but dos confederes etait de renou-

veler^'invasion du Maryland avec toutes les forces dont ils pourraient disposer,

afin de frapper un grand coup sur Washington ou Baltimore et de relever leur

cause par une victoire signalec. Pour masquor sa prochaine impuissance, lc
gouvernement des rebelles tächait de combiner dans un supreme effort tout cc qu'il
avait de ruse, d'audace et de ressources militaires; il prenait energiquement
l'offensive pour infliger ä Tennemi un terrible desastre qui lui permit ä lui-meme de

röparcr ses pertes materielles, de döplacer Ie theätre de la guerre, de jeter le

desarioi dans les etats du nord, et de forcer, pour ainsi dire, los puissances de

l'Europe occidentale ä recevoir la confederation esclavagiste au nombre des nations

souveraines. La campagne d'invasion que commengait le gönöral Lee n'etait donc

point une simple repetition de la campagne militaire de 1862 ; olle semble avoir

eu surtout un but politique.

Betarde par le siege de Winchester, le gönöral en chef des conföderes fut en

outre oblige de changer de route ä cause des mösaventures arrivees ä la division

de cavalerie commandee par son lieulenant le general Stuart. Celui-ci, qui avait

öle chargö d'occuper les cols de la chaine des Montagnes-Bleues el de masquor

ainsi la marche du gros de Tarmee separatiste dans la valiee de la Shenandoah,

s'etait laisse entrainer par la supörioritö de sos forces ä livrer bataille ä la

cavalerie federale du genöral Pleasanlon; mais, au lieu de remporter la victoire
ä laquelle il s'attendail, il avait au contraire subi une serie de defaites, et pour
eviter un desastre complet il avait du chercher presque au hasard un refuge dans

le Maryland. Par une manoeuvre habile, les föderaux avaient complötement separe
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la cavalerie du gönöral Stuart de sa ligne de communication avec Tarmee enva-

hissanle, ol l'avaient oblige ä se diriger rapidemcnl vers la frontiere de Pensylvanie

pour aller rejoindre son commandement par un immense detour : pendant quinze

jours entiers, il dut fournir une marche preeipitee döpourvue de tout caractere

slrategi»]ue, et ses exploils se bornerent ä la capture de quelques trains de munilions.

De son cöte, le general Lee, prive de sa cavalerie et menace en flanc par
les föderaux, ne pouvait plus, ainsi qu'il en avait eu l'intention, s'emparer de

Harper's-Ferry et franchir le Potomac en aval de cette ville, de maniere ä menacer

directement Washington; il etait force d'obliquer vers le nord et de penetrer dans

le Maryland par W'illiamsport et Hagerstown. Un temps precieux fut ainsi perdu

pour la cause des confederes, si bien que le» 24 juin, lorsque le gros de leur

armee traversa le Potomac, la plus grande partie des forces föderales passait

aussi le möme fleuve ä Poolesville pour se porter ä la rencontre de Tennemi.

Depuis le 15 juin döjä, la Pensylvanie etait envahie par l'avant-garde des

conföderes, que commandait le general Ewell. La ville importante de Chambersburg

ötait oecupee par eux; ils poussaient jusqu'ä York etä Carlisle en imposant ä

toules cos localites des contributions de guerre, et parcouraient ä la recherche du

bulin les riches campagnes qui s'ölendent ä l'ouest de la Susquehannah. Pour

empöcher Tennemi d'occuper Harrisburg, Ia capitale de l'etat, oü il se serait em-

pare de richesses considörables et des archives de la Pensylvanie, les citoyens

eux-memes furent obligös do livrer aux flammes lc beau pont de Columbia, re-
marquable monument dont la construction avait coütö plus de 5 millions de francs.

La terreur etait grande dans les villes directement nienaeees. Le gouvernement
Curtin s'empressa de convoquerles milices de l'etat et les dirigea rapidement vers

los bords de la Susquehannah. Pres do 13,000 hommes des gardes urbaines de

New-Yorck accoururent aussi, et bientöt plus de 100,000 soldats improvises sc

preparerent ä repousser le torrent de l'invasion. Les corps dötachös qui parcouraient

les campagnes durent se replier sur le gros de Tarmee de Loe, qui se con-
centra graduellemenl pres de la frontiere du Maryland et de la Pensylvanie, entre
les villes de Chambersburg et de Gcttysburg. Cependant les troupes föderales s'a-

vangaient ä marches foreees vers la möme region de la Pensylvanie. Le 28, leur

quartier-general etait ä Frederick non loin de la base Orientale de South-Moun-

lain, et la cavalerie d'avant-garde, remontant au nord de la vallöe du Monocacy,

se heurtait pres de Gettysburg contre quelques detachements de Tennemi. Los

deux armees hostiles, söparöes au sud par les chalnons paralleles de South-

Mounlain et de Catoctin, etaient döjä cn vue l'une de l'autre sur les plateaux
aeeidentös qui separent le bassin du Potomac de celui de la Susquehannah. II etait

evident qu'une grande bataille allait etre Iivröe. C'est alors que le general Hooker,

sc rappelant sa defaite de Chancellorsville et craignant de ne pas inspircr ä ses

soldats la confiance nöcessaire, donna sa demission de commandant en chef de

Tarmöc. II fut remplace par Tun de ses lieutenants, le general Meade, qui, tout
ä coup arrache ä son röle obscur et secondaire, se trouva charge d'une immense

responsabilite. Encore inconnu la veille, il recevait pour mission de battre une

armee enorgueillie par de precedents succes et commandee par Ie plus grand
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capitaine du sud. Les destinees de Ia nation ölaicul roinises enlre sos mains :

vainqueur, il pouvait sauver la röpublique; vaineu, il donnait peut-etro le signal
d'une debäcle gönörale, el Leo entrait en triomphateur au Capitule.

La brusque nomination du genöral Meade et le travail de röorganisation qui on

fut la suite n'arreterent point les mouvements de l'armöe federale. Dös le lendemain,

lc quartier-general ötait transförc ä Tarrytown, sur la frontiere de la

Pensylvanie, et la cavalerie de Buford entrait dans la ville de Gettysburg. De son

cöle, Tennemi franchissait ä l'ouest les collines de Cashtown et se dirigeait aussi

vers Gettysburg par la grande route et los bords du Marsh's-Crcek. Des deux

cötös commengaient los pröparatifs de la lutte. Le gönöral Lee n'avait pas moins

de 105,000 hommes, dont 90,000 soldats d'infanterie, ä mettre en ligne do

bataille. Le nouveau general en chef des födöraux n'avait guere plus de 80,000
hommes; mais ces hommes ötaient remplis d'enthousiasme, car pour la premiere
fois depuis le commencement de la guerre ils avaient ä chasser los rebellcs hors

d'un etat libre : ils nc devaient pas combattre seulement pour lc principe abstrait

de l'Union, mais bien pour le sol möme de la patrie.

La balaille commenga, dans la matinee du 1er juillet, ä uno faible distance au

sud do Gettysburg. Le gönöral Beynolds attaqua vigoureusement les confederes;
mais ceux-ci, recevani de nombreux renforts, feprire.nl bientöt Poflensive.
Reynolds tomba mort, perce d'une balle ; les unionistes reculcrent lentement, puis,
renforces ä leur tour, ils revinrent ä la charge et capturerent toute la brigade du

gönöral Archer. Cependant des inassos considerables de troupos elaient envoyees
sur le champ do bataille par le general Loe et menacaient de prendre cn flanc los

fnrees föderales. Apres avoir combattu cinq heures, celles-ci durent sc retirer

vors les hauteurs situees au sud de Gettysburg. Un corps de confödörös, qui s'ötait

ompare d'une partie de la ville ä Tinsu de leurs adversaires, essaya vainement
de couper la retraite aux födöraux : toutefois il fit beaucoup do prisonniers dans

les rues. Les resultats du premier jour de la balaille ne furent donc pas heureux

pour la cause du nord.

La position sur lequelle los forces unionistes avaient ötö rejctöcs offre los plus

grands avantages pour une bataille döfensive. Elle forme un triangle de collines

dont la poinle extreme, tournöe vers le nord, domine Gettysburg; un oimeliöro

entoure de murailles couronne la hauteur la plus rapprochöe de la ville; on arriere

sc rodressent deux eimes aux pentes rapides, complelant l'ensemble du massif.

Le gönöral Howard, commandant les corps d'avant-garde. puis lo general Meado,

qui aecourut en toule bäte, ne perdirent pas un instant pour ötablir solidement

sur ce promontoire toutes les troupes qui se trouvaient dans lc voisinage de

Gettysburg. Le 2 juillet, lorsque lo soleil eclaira la scene, la colline du cimetiere,

oecupee par la tote de Tarmee föderale, ötait döjä couverte de retranchements;
dos batteries de canons ötaient disposees de maniere ä Commander les routes con-

vergenles de Baltimore, de Harrisburg, de Chambersburg, d'Emmclsburg ; enfin
les divers corps d'armöe arrivaie.nl au pas de courso et prenaient posilion sur los

crctos et sur les penlcs des hauteurs. Los troupes föderales continuerent de so

masser pendant toute la matinee, et c'est ä deux heures seulement quo, gräce ä
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l'arrivee de la division Sedgwick, qui venait de fournir uno etape do 50 kilonie-

ires, Tarmee lont entiöre se trouva reunie. Tandis que le gönöral Meade plantait

ses batteries et distribuait ses forces, ä mesure qu'elles arrivaient, sur les trois

faces du triangle de collines, les regiments confödörös ne restaienl pas inaclifs :

döployanl leurs lignes en un vaslc demi-cercle sur les hauteurs qui entourent le

massif de Gettysburg, ils groupaicnl leurs plus formidables piöces d'artillerie
autour de la colline du cimetiere en faisant converger leurs feux sur la position la

plus solide des födöraux, et, procedös d'une nuöc de tirailleurs, ils se pröparaient
ä donner l'assaut. La ville de Gettysburg qu'ils oecupaient inasquait en partie
leurs mouvements.

La vraie bataille commenca enlre trois et quatre heuresdu soir par une furieusc

attaque des confederes sur le flanc gauche des unionistes. Par un fächeux

malentendu un corps d'armee fedöral so trouvait en cet endroit ä plus d'un
kilometre en avant de la ligne de balaille. Profitant de la faule de leurs adversaires,
les gönöraux du sud Hill el Longstreet lancent leurs divisions contre ces regiments
isolös, les accablent sous lc nombre et los forcent ä reculer en dösordre apres uno
lulle acharnee. Si la breche faite dans les rangs des federaux n'avait öte immediatement

coniblöe, c'en ötait peut-etre fait de Tarmee tout entiere; heureusement
la disposition des troupes cn forme de triangle allonge permit au gönöral Meade

de fortifier aussitöt Taile gauche au moyen de corps d'infanterie empruntes ä la

reserve et ä Taile droite. Les öpaisses colonnes des confederes furent rejetöesdans
la plaine avec un carnage horriblc, et vers six heures de l'apres-midi la ligne des

unionistes s'etait reformöe dans le plus grand ordre sur les pentes occidentales du

massif. Apres cette malheureuse tentative faite contre Taile gauche de Tarmee

föderale, Ie general Lee ordonna Tassaul du centre. Debouchant tout ä coup des

rues de Gettysburg, les soldats confederes gagnerent au pas de charge le sommet
de la colline; mais, foudroyes par la formidable artillerie du cimetiere, ils durent
bientöt redescendre en toute bäle el se refugier dans la ville, en laissant le sol

couvert de morts et de blosses. 11 est vrai qu'ä Textreme droite, affaiblie dös le

commencement de la lutte par los emprunls que lui avail faits Taile gauche, le

gönöral separatisle Ewell reussit ä entamer les lignes föderales : c'etait lä un bien

faible avantage, comparö aux dösaslres subis par les rebclles ä l'attaque du centre
et de la gauche; pendant ce deuxieme jour de balaille, la fortune leur avail öle

contraire.

La lutte, ä peine interrompue par quelques heures de nuit, recommenga des

Taube du 3 juillet ä Textreme droite des födöraux. Des masses considerables de

Iroupes, emprunlöes ä l'autre flaue de Tarmee, s'ölancerent sur la division
confederee du general Ewell, la dölogerent du terrain qu'elle avail conquis la veille
et la rejetörent dans la valiee. Benforcös ä leur tour, les söparalistes revinrenl

plusieurs fois ä la charge et ne cesserent pendant toute la matinee d'assaillir cette

partie des positions federales, tantöt sur un point, tantöt sur un autre; mais ces

attaques, faites avec une certaine mollesse, n'etaient probablement que des feintes

destinees ä cacher les veritables intentions du general Lee. En eflet, vers onzo

heures, un terrible silence succeda tout ä coup au tumulte de la bataille le corps
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de Longstreet, la division Picken, so dirigö.renl rapidement ä Tost do Gettysburg,
tandis que toute Tartillerie des confödörös ötait mise en position sur los hauteurs

qui conlre-baltent la colline du cimetiere. Apres deux heures d'une attenle solen-

nelle, employees de la part des födöraux ä semer d'obstacles los pentes du pro-
montoire sur lequel allait fondre l'orage, cent-vingt-cinq pieces de canon ouvri-
rent en meine temps leurs feux conlre les retranchements du centre ot de la

gauche des unionistes. Soutenues par celte canonnade furieuse, les troupes do

Longstreet sortenl des bois epais qui masquaient leurs mouvements et gravissont

avec un admirable elan le penchant oriental de la colline sans se laisser arreter ni

par les boulets ni par la mitraille. Elles atteignent, elles döpassent les premieres

lignes de defense : d'en bas, on les voit escalader les öpaulemenlset les batteries,

renverser et fouler aux pieds les artilleurs. Elles montent döjä vers la cröte en

repoussant peu ä peu les federaux ; mais, avant que los assaillants aient pu dö-

monter un seul canon et s'etablir solidement sur ce terrain qu'ils jonchent de

leurs morts, les corps de röserve arrivent au pas de course, eulbutent les confödörös

par-dessus la ligne des batteries et los forcent, apres un affreux camage, ä

redescendre dans la plaino. Trois fois les colonnes d'assaut revinrent ä la charge

sur divers points du cenlre ot do la gauche, trois fois elles furent repoussees.
Enfin la division Pickett, Teiite. de Tarmee du sud, tenta un supröme effori. Ce

fut en vain, eile ne put entamer le formidable triangle do fer et de feu qui defen-
dait les hauteurs. Ce dernier echec des confederes döcida de Tissuc de la bataille.
Pendant la nuit, le genöral Lee evacua Gettysburg el commenca son mouvement
de retraite vers le Potomac en laissant plus de 10,000 prisonniers entre les mains

iles federaux et 7450 de ses blosses sur le champ de bataille

N'ayant ä sa disposition quo de faibles dötachemenls de cavalerie, le genöral
Meade se contenta de harcelor l'arriere-garde et de ramasser los trainards de

Tarmee fugitive. Pendant les trois jours qui suivirenl la lutte, il employa la plus

grantle partie de ses forces ä recueillir los 8000 cadavres el ä transporter dans les

höpitaux les 20,000 blessös qui jonchaient le penchant des collines ot les rues de

la ville de Getlysburg. Les reserves fraiches de la Pensylvanie et les milices de

Harrisburg que lo gönöral Couch avait sous ses ordres resterent dans leurs

cantonnements et ne firent rien pour complöter la victoire de Meade. La poursuite
de Tonnemi commenga seulement dans la journöe du 7. Le gönöral Meade dirigea

son armöe vers Frederick, traversa lc chainon de South-Mountain par los cols

dont Mac-Clellan avait vicloricusemont force le passage l'annöe pröcödente ; puis,
laissant ä gauche le champ de bataille d'Antietam, jl arriva le 12 juillet en vue

de Tarmee de Leo, qui campait sur la rive gauche du fleuve, non loin de la petite

ville de Williamsport. L'occasion ötait favorable, car le Potomac, grossi par los

pluies, rendait la retraile difficile aux confödörös : si Meade les avait attaques sans

tarder, peut-etre eüt-il capture une grande partie de l'armöe du sud ; mais il sc

borna, pendant la journöe du 13, ä opörer de fortes reconnaissances, et dans la

matinee du 14, lorsqu'il sc preparait ä livrer bataille, il s'apergul que le gönöral

Lee avait profite de la nuit pour franchir lc fleuve sur un ponl construit avec de

vieux bateaux et les charpenles de maisons ruinöes. Les detachements de cava-
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lerie federale röussirent seulement ä faire quelques milliers de prisonniers, tandis

que le gros de Tarmee du sud, protege par le cours du Potomac et par la chaine

des Montagnes-Bleues, remontait Ia valiee de la Shenandoah et se dirigeait vers

ses anciens cantonnements des bords du Bappahannock. Ainsi se termina cetle

campagne d'invasion qui devait avoir pour resultat la chute de Washington et la

ruine de la röpublique americaine. En moins de deux mois, le general Lee avait

perdu 57,000 hommes tuös, blessös ou prisonniers, plus du tiers de son armöe.

L'Union se relevait plus forte apres cette invasion qui devait lui porter le coup
de gräce.

A la nouvelle des övönements de Gettysburg, la joie fut d'autant plus grande
dans le nord qu'elle succödail ä une profonde anxiötö. Partout le peuple comprit

que cos truis terribles journees, les plus sanglantes de la guerre, avaient ete

vraiment le paroxysme de la crise qui depuis plus de deux annees döjä meliait en

pöril le salut de la röpublique. Dösormais on considerale cap des Tempetes comme
definitivement double, on sentit qu'en döpit de toules les vicissiludes et de tous

les malheurs tenus en reserve par l'avenir le sort möme de la nation ne serail

plus expose aux hasards des combats comme il l'avait ete sur les collines de

Gettysburg. Le jour qui suivit la bataille, et pendant lequel la nouvelle de la victoire

se röpandil dans tous les ölats du nord, ötait precisement le 4 juillet, jour
anniversaire de la declaration d'independance des Etats-Unis. Par une singuliere co'in-
eidence, bien faite pour frapper les populations superstitieuses des etats ä esclaves,

c'est ögalement le 4 juillet, alors que toutes les villes de l'Union celebraient avec

enlhousiasme la grande feie nationale et le triomphe du general Meade, quo
Vicksburg, le boulevard de la confödöration rebelle sur Ie Mississipi, ouvrit ses

portes au general Grant. Ainsi la cause de l'Union remponait en meine temps une

grande victoire sur chacun des deux points les plus importants de Tinimense
territoire dispute. A Tost des Alleghanys, Tarmee du Potomac dögageait Washington
et reprenait Toffensive ; ä l'ouest, dans la vallöe du Mississipi, les soldats de

Grant rouvraieiit aux vaisseaux du nord le cours du fleuve, Tariere centrale du

continent.

On sait qu'aprös l'assaut infruetueux du 22 mai le genöral Grant avait invesli
les fortifications de Vicksburg, et commencö les Operations lentes, mais certaines,
d'un siege regulier. Le general Johnston, commandant les forces conföderees des

ölats du sud-ouest, ne disposait pas d'une armöe süffisante pour livrer bataille aux

troupes föderales et secourir la garnison de la place. Les diverses tentatives qu'il
lit pour tromper la surveillance des assiegeants furent completement inutiles;
prive d'appiovisionnenients et de moyens de transport, il dut renoncer ä tout

espoir de ravitailler Vicksburg. Des lors la forteresse qui avait si longtemps barre

le cours du Mississipi pouvait ölre consideree comme perdue pour la confederation.

Ainsi que Ie prouvent les rapports officiels soumis le 4 decembre suivant au

congrös de Bichmond, le gönöral Johnston ordonna pöremptoirement ä son subor-
donnö le gönöral Pemberton d'evacuor Vickaburg avec toute sa garnison et de se

frayer un chemin ä travers les lignes föderales; mais Pemberton refusa d'oböir

aux ordres recus et resta dans la place pour la defendre jusqu'ä la derniöre extre-
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'mite, espörant que pendant l'intervalle Ie gouvernement confedere pourrait lui

envoyer du secours. Son espoir fut degu; ou ne put meme lo secourir indirecle-

nient en coupant les Communications de l'armöe de Grant avec le nord. Lo 6 juin,
Mac-Culloch, cölebre chef de partisans du Texas, surpril le camp de Milliken's-
Bend, situö au nord de Vicksburg sur le Mississipi; mais, aprös un combat san-
glant, il fut repousse par les rögiments de negres qui gardaienl la position. La

plus grande partie de Tarmee söparatiste des ölats Irans-mississipiens se reunit
alors sous les ordres des gönöraux Price, Holmes et Marinaduke, pour faire une
tentative conlre la ville d'Helcna, siluöe ögalement sur la rive droile du fleuve,

au nord de Vicksburg; mais cet assaut, qui d'ailleurs fut repousse comme celui
de Milliken's-Bend, ne put avoir lieu que le 4 juillet, le jour memo de la chute

de Vicksburg. Depuis plusieurs jours döjä, les iravaux de sape avaient lait de tels

progrös quo la prise de la ville ötait devenue certaine ; une resistance plus longue
de la part de la garnison n'aurait eu d'autre resultat que d'auiener une grande
effusion de sang. Le 5 juillet, le gönöral Pemberton demanda une enlrevue au

gönöral Granl, son ancien compagnon d'armes dans la guerre du Mexique, et dö-
batlit avec lui les termes de la capitulation. Le 4, ä dix heures du matin, les

Iroupes föderales enlraient ä Vicksburg en jouanl Dixie, Tair national des etats

du sud, comme pour rendre hommage ä la garnison qui s'ölail si vaillamment
defendue. Lorsque le drapeau ötoile fut arborö sur les remparts de la ville, un

religieux silence plana, dil-on, sur loules les Iroupes; plus lard seulement vinrent
les acclamaüons.

Les rösultats materiels de la prise de Vicksburg etaienl considörables. Pres de

50,000 prisonniers, 200 canons, 100,000 fusils et autres armes, des munilions
de toute espece tombaient entre les mains du vainqueur. En oulre la chule de

cetle forteresse des confederes rendait tout ä failintenable la place de Port-Hudson,

qui d'ailleurs n'aurait guere pu rösister plus longtemps. Le 8 juillet, eile se rendit

aux forces du general Banks avec plus de 6000 hommes el 50 piöces de canon.
En s'emparant de ces deux villes, les födöraux prenaienl en möme lemps possession

de tout le Mississipi, depuis sa source jusqu'ä son della. Les ölats de Tonest

retrouvaient leur ancien debouche vers le goli'e du Mexique; la Nouvelle-Orleans

et la Basse-Louisiane, qui depuis une annöe n'avaient ele acccssibles que par nier,
ötaient desormais rattachöes au reste des Etals-Unis pour les Operations militaires

et les transactions commerciales; enfin la confödöration des etals rebelles ötait

definitivement coupöe eu deux moitiös par les bateaux cuirassös du Mississipi ol

par les garnisons de ses forteresses riveraines. Pour la premiöre fois depuis le

conimencement de la guerre, les armees et les flolles föderales forinaienl un cordon

mililaire non interronipu autour des prineipaux ölats rebelles. Cetle enorme

ötreinte, quo le gouvernement de Bichmond lui-möme coinparail aux re.plis d'un

gigantesque boa, se resserrait peu ä peu, inenacant dötouffer tot ou tard la

confödöration esclavagislo.
(A siliere.)
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